
Un long calendrier de l’Avent 

 

C’est si bon de se laisser guider dans la magie de 

l’imaginaire en faisant route avec la réalité… Hum ! C’est 

tellement bon que j’ai décidé de m’offrir un calendrier 

de l’Avent spécial et personnel. Ce luxe n’a pas de prix, 

mais pourtant depuis le premier jour de cette année 

2018, j’ai ouvert une porte et jusqu’à son dernier jour 

j’ouvrirai les portes suivantes, sans dépenser un seul 

centime. Ainsi jour après jour je déballe un cadeau. 

N’étant je l’avoue, ni un ange, ni une sainte, il m’arrive 

quelquefois d’ouvrir un cadeau empoisonné et c’est 

bien embêtant. Or, peut-être pas tant que cela, car en 

tentant d’en tirer une leçon, j’apprends ainsi à grandir et 

à accepter que la vie me lance des défis. De toute façon, 

je n’ai pas le droit de retourner le cadeau à son 

expéditeur, autant jouer le jeu avec le sourire.  

Ce matin, la date indique que nous sommes le 25 

novembre 2018, il est 6h du matin et la température est 

descendue plus bas que le 0 degré, c’est dire si j’apprécie 

la chaleur de ma cuisine. J’ai envie de déballer mon 

cadeau en votre compagnie. Pourvu que nous ne soyons 

pas déçus de son contenu… 



Avant toute choses, je tiens à vous annoncer qu’à mon 

réveil, j’ai découvert le secret du 1 et du l’. Rien à voir 

avec ce que je vais dévoiler, mais il fallait que je le note.  

Youpie ! Le cadeau est beau aujourd’hui, c’est un bon 

pour un film. Je vous invite donc à m’accompagner au 

cinéma.  

Prenez place dans ma cuisine et regardez à travers la 

fenêtre devenue pour un moment, écran géant. Le 

calme et la chaleur sont au rendez-vous, sentez-vous à 

l’aise et profitez de la féerie qui émane du film.  

Posée et immobile dans son écrin d’ébène, elle semble 

nous surveiller l’étoile scintillante, c’est une star qui joue 

son rôle en silence pour le plus grand plaisir de nos yeux 

émerveillés. Ensuite, venue de l’est, une lueur laisse 

petit à petit apparaître à l’écran, la crête sur laquelle 

sont alignés sagement des sapins encore sombres puis, 

l’ébène s’estompe peu à peu. Le bleu roi arrive 

éphémère, jusqu’à ce qu’un blanc laiteux ne nous 

montre plus qu’un minuscule point brillant de l’étoile.  

Matinal lui aussi, le petit train serpentant le long de la 

vallée se dirige joyeusement en direction de la gare. 

Voyez-vous le magnifique feu d’artifices qu’il est fier de 

nous montrer ? Ce vert émeraude qui éclate me donne 

la chaire de poule et je pense que ce jour est vraiment 

un jour de pureté. Au loin, le brouillard a tissé sa toile 



sur les marais endormis. Les arbres regroupés par 

endroit semblent surgir d’un monde imaginaire et 

habité par des êtres extraordinaires venus du néant. Des 

êtres oubliés qui, pour un instant, jouent un rôle dans ce 

scénario.  

Enfin, arrive la vraie star, Monsieur Soleil se la joue beau 

gosse et les nuages s’en vont dans une danse légère pour 

lui laisser la place qui lui revient de droit. Bonheur sans 

borne, ses rayons s’étalent nous forçant alors à cligner 

des yeux pour ne pas être éblouis par sa lumière vive. 

Chaude est sa température, la toile de brouillard a fui et 

sur le sol marécageux ne reste qu’une poudre blanchie, 

le Creux- du-Van se prélasse et se laisse caresser par 

l’astre du jour ainsi que nos joues qui en jouissent 

pleinement et en redemande encore et encore…  

Avec la venue de la star, le film prend fin pour vous. 

Maintenant à vous d’ouvrir vos propres portes, faites en 

sorte de vous amuser autant que moi et quoique la vie 

vous apporte ne renoncez jamais à vos rêves.  

Belle journée à vous tous. 

 

Rovine 


